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1
LE ROSE VIF, C’EST DE FAMILLE
Je ne ferme pas l’œil de la nuit. Je suis aussi épuisée physiquement qu’émotionnellement, et pourtant je ne parviens pas à m’endormir. Dans le noir, je fixe le plafond et je me repasse en boucle le film de tout ce qui pourrait mal se passer demain.
Chaque fois que je clos les paupières, je vois Jaxon, le visage vide, occupé à étrangler quelqu’un. Macy. Ou moi.
L’ambiguïté de la scène la rend encore plus douloureuse que le souvenir de la mort de Xavier : je ne sais pas quand, ou même si, ça aura lieu.
De fait, je ne dors pas. Pourtant, j’ai besoin de repos pour affronter Cyrus, Delilah, Aiden et Nuri pendant la cérémonie de remise des diplômes. Et ensuite. Quand nous aurons décroché notre bac, Hudson va devoir quitter Katmere. Cyrus l’arrêtera-t-il sur-le-champ ?
Ou alors peut-être qu’il pourrait rester ici ? Cyrus serait capable de camper devant l’entrée du château jusqu’à ce que Hudson craque et sorte.
Si j’accompagnais Hudson en prison, qu’adviendrait-il de Jaxon ?
Mon cerveau est au bord de l’implosion.
Macy se réveille vers neuf heures. Je l’ai entendue se retourner dans son lit plusieurs fois, mais je crois qu’elle a fini par s’assoupir.
— Je vais prendre une douche pour me désembrumer le cerveau, annonce-t-elle.
Je lui souhaite bon courage sans sortir de mon tas de couvertures. Je n’ai aucune envie de me lever, même pas pour décider de la tenue que je porterai sous ma toge. Immobile, je tente de combattre mon anxiété.
On frappe à la porte.
Est-ce Hudson ? Non, quand je me lève enfin pour ouvrir, je découvre Oncle Finn… avec une brassée de fleurs sauvages.
Il me fait un clin d’œil.
— Oh ! là, là ! c’est magnifique, je m’écrie.
— N’est-ce pas ?
— Merci beaucoup !
— Ah, non, Grace ! elles ne viennent pas de moi. Elles attendaient devant la porte. Je pense qu’un vampire de notre connaissance voulait te faire une surprise.
J’en ai les larmes aux yeux… Hudson. Même après tout ce qui vient de se passer, il m’a offert des fleurs.
Quelle situation pourrie… Depuis le temps que j’attends la fin du lycée, maintenant qu’elle est arrivée, je ne peux même pas en profiter. C’est tellement, tellement nul.
— Oh, Grace ! ne pleure pas…, souffle mon oncle en m’enlaçant. Tout va bien se passer.
Rien n’est moins sûr, mais je ne proteste pas et m’écarte.
— Je voulais justement te parler, dis-je.
— Ah bon ? Et à quel sujet ?
— Je voulais te remercier.
— Me remercier ?
Il a l’air surpris, ce qui prouve une fois de plus que c’est le meilleur oncle du monde.
— De m’avoir accueillie alors que tu n’y étais pas obligé. D’avoir remué ciel et terre pour m’aider quand j’étais bloquée dans ma forme de gargouille. Et enfin, d’être ma famille, avec Macy. Je te suis à jamais reconnaissante.
Mon oncle renifle, ému.
— Tu n’as pas à me remercier. Depuis que tu es arrivée à Katmere, je te considère comme une seconde fille. Et je suis si fier de toi ! Tu es forte, intelligente et débrouillarde. J’ai hâte de te voir voler de tes propres ailes. Et je ne parle pas de celles qui sont en pierre !
Je m’esclaffe.
— On avait évoqué la possibilité que je reste ici, à Katmere, après mon diplôme. C’est toujours possible ?
— Bien sûr ! Tu auras toujours ta place auprès de Macy et de moi, à Katmere ou ailleurs. Tu ne te débarrasseras jamais de nous, compris ?
— Compris, je réponds, avec un grand sourire.
— Tant mieux.
De la poche de sa chemise, il sort un petit paquet emballé dans du papier de soie rose.
— Macy m’assure qu’elle t’a choisi un cadeau incroyable de notre part à tous les deux, mais celui-ci est de moi.
— Il ne fallait pas…
— Ça fait un petit moment que je veux te le donner. Vas-y, ouvre-le.
Je déchire le papier. Il s’agit d’une petite boîte rouge : elle contient une pierre rectangulaire rose et striée de lignes blanches et brunes. Une inscription est gravée sur la pierre : deux V entrecroisés.
Une rune.
— Qu’est-ce qu’elle signifie ?
— Elle représente la paix, la joie, l’espoir. Et la pierre est une rhodochrosite qui symbolise la guérison émotionnelle.
Il cligne des paupières et se détourne pour cacher ses larmes.
— Merci, je m’écrie en sautant à son cou. Je l’adore !
Oncle Finn m’embrasse dans les cheveux, un baiser plein de sollicitude paternelle.
— En fait, j’ai toute la collection à te donner, mais elle prend de la place, et je voulais t’offrir quelque chose que tu pourrais emporter partout avec toi.
Cela me va droit au cœur.
— Merci. J’en avais besoin.
— Ce n’est pas tout, j’espère que ça ne t’attristera pas, ces pierres appartenaient à ton père, Grace. Il me les a confiées quand ta mère et lui ont décidé de quitter le monde magique. J’espérais avoir l’occasion de les lui rendre un jour… Enfin, elles sont à toi.
Un sanglot me prend au dépourvu.
— Pardon, je balbutie. Je voulais pas…
— Ce n’est rien, m’assure-t-il en m’attirant encore à lui.
Je me laisse aller et sanglote contre son épaule. Mes parents ne sont pas là pour célébrer mon bac avec moi. J’ai enfin réussi à m’ouvrir à Hudson, et maintenant je vais le perdre. Et si je n’ai aucune idée de la façon dont la journée se déroulera, je soupçonne que la fin ne sera pas heureuse.
— Grace, tu es si courageuse, me chuchote Oncle Finn. Je suis désolé que tu aies subi tant d’épreuves cette année. J’aurais aimé avoir pu te protéger.
Je sèche mes larmes.
— Ils me manquent, tu sais ?
— Je sais. Moi aussi, ils me manquent… Chaque jour un peu plus.
— Merci pour la rune…
Je soupèse la pierre. Elle est tiède.
— Je t’apporterai les autres après la cérémonie. Et… Grace ?
Il est soudain sérieux.
— Oui ?
— Quoi qu’il arrive, je veux que tu portes celle-ci sur toi à tout moment pendant les semaines qui viennent. D’accord ?
— D’accord. Il y a une raison particulière, ou… ?
— Tu le sauras bientôt. Quand le moment sera venu. Souviens-toi d’avoir confiance en toi et en ceux qui t’aiment. On est là.
Il s’apprête à ajouter quelque chose, mais il est interrompu par Macy qui sort de sa douche, une serviette autour des cheveux.
— Fais confiance à ceux qui t’aiment, répète Oncle Finn avant de l’embrasser. Tu en auras besoin.
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LES MEILLEURS AMIS DU MONDE
— Prête ? me demande Flint en me faisant tournoyer sur moi-même quand nous nous retrouvons.
— Autant que je le serai jamais.
Il me dépose, et j’admire sa toge violette.
— Tu ressembles à une aubergine géante.
— Ça vaut mieux qu’une micro-aubergine, non ? réplique-t-il, la voix lourde de sous-entendus.
— Sale pervers, va.
— C’est toi qui as commencé !
Il fait un signe de la main en direction des gradins (ils ont été construits par des sorcières pour remplacer le stade que Hudson a rasé). Je suis sa main du regard pour jauger la foule.
— Tes parents sont là ? je demande.
— Ouais.
Son sourire s’étiole.
— Tout comme Cyrus et Delilah.
— Évidemment. Comment vont Jaxon et Hudson ?
— Après ce qui s’est passé hier soir, personne ne va bien, Grace…, répond Flint, mal à l’aise.
Mon ventre se noue au souvenir de Jaxon qui a tenté de tuer Hudson avant de nous annoncer qu’il n’avait plus d’âme depuis la destruction de notre lien de promesse. Flint a raison.
Il s’appête à ajouter quelque chose, mais il est interrompu par Eden et Mekhi qui nous rejoignent.
— C’est beaucoup trop violet, râle Eden en indiquant sa toge.
— Je trouve que ça te va bien, rétorque Mekhi avant d’oser lui toucher le bout du nez pour la taquiner.
Elle plisse les yeux.
— Si tu refais ça, je te tue.
Il se marre, pas franchement inquiet.
— Où sont les autres ?
— Probablement en cavale, raille Eden. Je n’arrive pas à imaginer Hudson dans cette couleur.
— Je n’arrivais pas à m’imaginer là-dedans non plus, gémit Luca, et pourtant…
Il passe son bras autour de la taille de Flint pour le saluer.
— Oh, mais vous êtes si beaux, tous ! s’écrie Macy qui accourt, son téléphone à la main. Il faut que je vous prenne en photo.
En grommelant, nous nous rassemblons et parvenons à prendre un ou deux clichés potables, malgré Flint qui insiste pour faire des grimaces.
Hudson arrive. Il porte la coiffe mais n’a pas encore enfilé la toge posée sur son bras.
— Il faut que tu la passes, tu sais, le taquine Macy.
— Mais je porte un costume Armani, proteste-t-il, horrifié.
— Je ne vois pas le rapport, réplique Mekhi, bougon.
— Le rapport, c’est que je refuse de le couvrir de cette monstruosité une seule seconde de plus que nécessaire.
— Idiot, va, dit Macy en levant les yeux au ciel.
— Tu peux parler, t’es pas obligée d’être en toge, toi.
— Ben, j’aimerais bien, rétorque-t-elle, le menton tremblotant. J’aimerais tant être en terminale ! Vous allez me manquer quand vous serez plus là…
— Tu viendras me rendre visite, propose Eden en l’enlaçant. On a bien besoin d’une sorcière de ta trempe à la cour dragon.
— Alors, ça y est, t’as pris ta décision ? réalise Macy, les yeux écarquillés. Tu vas entrer à l’école de gardes ?
— Je pense, ouais, répond-elle en regardant Flint. Il faut bien que quelqu’un s’occupe de cet idiot.
— Et nous, on sera bientôt à la cour vampire, intervient Luca. Une fois qu’on aura renversé Cyrus. Tu viendras, Macy ? Londres est une ville géniale.
— Moi, je ne m’en vais pas tout de suite.
Je passe un bras autour de ses épaules.
Et puis je me rappelle la Couronne, et la prison…
— Enfin, à part pour aller en prison, mais ça ne compte pas.
Macy rit, puis s’arrête brusquement. Jaxon vient d’arriver. En jean et tee-shirt.
— Où est ta tenue ? demande Macy. Ça commence dans cinq minutes.
— Dans ma chambre, comme il se doit.
— Tu ne vas pas porter l’habit de cérémonie ? je m’étonne.
— Non. Je refuse de me déguiser en pénis géant.
Il nous détaille avec un soupçon d’amusement. Macy lève les mains au ciel.
— Faut que je convainque mon père de changer la couleur avant l’année prochaine.
— Ce sera trop tard, marmonne Luca.
— Pas pour moi ! Et mieux vaut tard que jamais. Allez, serrez les rangs. Je veux une photo avec tout le monde.
Jaxon n’a pas l’air super enthousiaste… Et pourtant, au moment de prendre la photo, il est au centre de la bande. Un bras sur les épaules de Hudson, l’autre sur les miennes.
Hudson le serre fort, lui aussi.
— Tout va bien se passer, je chuchote, et je ne sais pas trop si je m’adresse à Jaxon, à l’univers ou à moi-même.
Les mots se perdent dans le vent, mais je me dis que tant qu’on s’accroche les uns aux autres, on devrait s’en sortir.
— C’est la bonne ! crie Macy.
— Ça m’étonnerait, je réponds.
— Comment ça ?
— C’est pas la bonne si t’es pas dessus ! Viens, on prend un selfie.
Macy rougit, les larmes aux yeux. Et puis on se rassemble tous autour d’elle pour rentrer dans le cadre.
— À trois, on crie « Fuck Cyrus ! » aussi fort qu’on peut ! Un, deux, trois !
— FUCK CYRUS !!!
La photo est parfaite : mes huit meilleurs amis affichent de grands sourires. Je prie l’univers pour que ça dure.


3
POUR LE MEILLEUR,
ET SURTOUT POUR LE PIRE
La cérémonie de remise des diplômes est très… calme. Je ne sais pas à quoi je m’attendais. À un retour des Dragons d’or ? Un feu d’artifice sorcier ?
En fait, ça ressemble à toutes les cérémonies de remise des diplômes du monde : des élèves qui traversent une scène pour récupérer une feuille de papier vierge parce que les diplômes officiels ne sont pas encore imprimés. J’aurais probablement vécu quasiment la même chose à San Diego. À part qu’ici j’ai bien plus d’amis. Et plus d’ennemis encore.
Après une seconde séance photo (en famille cette fois), nous retournons au château. Il est encore tôt : Oncle Finn a prévu que nous dînions ensemble, Macy, lui et moi, et ensuite ce sera la soirée… D’après les rumeurs, elle promet d’être incroyable.
J’ai bien l’intention d’en profiter à fond. On ignore de quoi le futur sera fait : si Cyrus et Delilah ont été très corrects aujourd’hui, ils passeront à l’attaque sous peu.
Je suis en route vers les quartiers de mon oncle quand je vois Hudson arriver en sens inverse. Je suis tiraillée entre l’envie de lui sauter au cou et celle de prendre mes jambes au mien (de cou). Après ce qui s’est passé hier soir, je ne sais pas quoi lui dire. Je ne peux plus me permettre de tomber amoureuse de lui… et lui non plus. La situation est assez compliquée comme ça.
Pourtant, la chaleur du lien de promesse est toujours là, et notre amitié aussi. Comment va-t-on s’en sortir ?
C’était plus facile avant New York, avant qu’on s’embrasse et tout… Je regretterais presque, si ça n’avait pas été aussi bon. La vérité, c’est que je ne changerais ce qu’on a vécu là-bas pour rien au monde.
— Salut, dit-il après quelques instants de silence gêné.
— Salut. Merci pour les fleurs ! Elles sont magnifiques.
— Je suis contente qu’elles t’aient plu, répond-il avec un petit regard en coin.
— Et aussi…, j’ajoute. Je suis désolée.
— Je ne vois pas pourquoi.
— Bien sûr que si, je proteste en lui attrapant la main.
Le contact m’électrise et j’ai un mouvement de recul.
— J’ai tout foiré depuis le début, je souffle. Je t’avais oublié, et puis je ne t’ai pas cru, et puis je ne t’ai pas…
— Tu ne m’as pas aimé ? complète-t-il avec un sourire résigné.
En fait, si, et c’est bien le problème. Je ne l’aime peut-être pas encore, pas complètement, mais je sais que je pourrais l’aimer, dans d’autres circonstances.
— Je suis désolée, je répète.
Hudson se contente de secouer la tête.
— Moi aussi, je l’aime, tu sais. C’est mon frère, et je ne veux pas qu’il lui arrive quoi que ce soit de mal… Même s’il m’a tué, même s’il souhaite ma mort, je l’aime, ce petit con.
Je ris, parce que c’est mieux que d’en pleurer.
— Ça va, ta gorge ?
— Les vampires guérissent vite.
— Ce n’est pas une réponse.
— Ça…
Il s’interrompt en voyant Nuri approcher, flanquée de plusieurs gardes.
— Hudson Vega, au nom du Cercle, je vous arrête.
Une expression de surprise passe sur le visage de Hudson, avant de disparaître. Il fait mine de bâiller.
— Encore, Nuri ? La première fois ne vous a pas suffi ?
— Non, répond-elle. Et cette fois, je suis parée.
Quatre de ses gardes fondent sur Hudson et enfilent des menottes robustes autour de ses mains et ses pieds. Elles sont si épaisses qu’en comparaison celles de mon oncle font figure de jouet.
— Nuri ! s’écrie justement Oncle Finn en accourant. Relâche-le immédiatement.
— Reste en dehors de ça, Finn.
— Pas question ! C’est à l’un de mes élèves que tu t’en prends !
Il est si furieux qu’on le croirait prêt à démembrer quelqu’un à mains nues. Je ne l’avais jamais vu aussi remonté.
— Ce n’est plus ton élève, susurre Nuri avec un éclat maléfique dans les yeux. Ça fait trente minutes qu’il est diplômé.
— Mais tu ne peux pas l’arrêter entre les murs du lycée.
— Le Cercle a passé une nouvelle loi tard dans la nuit. Les élèves de Katmere sont toujours à l’abri de la loi… Tant qu’ils sont élèves. Une fois diplômés, ou expulsés, ils redeviennent des citoyens comme les autres.
— C’est absurde ! gronde mon oncle. Vous ne pouvez pas changer la loi en catimini et l’appliquer sans avoir prévenu personne !
Il lève sa baguette en direction des chaînes de Hudson.
— Je te préviens, Finn, si tu fais ça, tu le regretteras.
Je suis son regard et aperçois Cyrus qui nous observe à distance, comme le lâche qu’il est. Nuri nous avait donné une semaine, et il ne s’est écoulé que trois jours. Pourquoi a-t-elle changé d’avis ? L’a-t-il menacée ?
Et puis zut ! je m’en fiche. Tout ce qui compte, c’est que Nuri a démontré, une fois de plus, qu’on ne pouvait pas lui faire confiance.
— Vous êtes minable, je crache, plus furieuse que jamais.
— Je te demande pardon ?
— Vous êtes minable ! Vous êtes lâche ! Vous vous croyez puissante, mais en vérité vous cédez pour un rien !
J’indique Cyrus du menton.
— Vous avez plié devant un vampire ! Et pas n’importe lequel ! Cyrus, que vous haïssez. Vous êtes aussi faible qu’assoiffée de pouvoir.
— Ça suffit, Grace, me prévient Oncle Finn.
Je vais trop loin, mais je m’en fiche. J’en ai marre de cette femme, de ses mensonges, de ce monde où on tue par appât du gain.
— Tu es bien naïve, Grace…
— Pas plus que vous.
Je prends une grande inspiration pour calmer ma rage.
— Tant pis, Nuri, faites ce que vous voulez. Protégez les vôtres. Ayez la vue courte. Mais ne venez pas vous plaindre quand ça se retournera contre vous. J’ai beau n’avoir que dix-huit ans, je sais que vous avez fait le mauvais choix.
— Tu viens de perdre mon soutien, siffle-t-elle, glaciale.
— Eh bien, c’est réciproque. Et je pense que vous allez vous en mordre les doigts.
Elle a l’air au bord de l’explosion, mais elle se contient et se tourne vers mon oncle.
— Tu n’as rien à ajouter ?
— À part que le Cercle a intérêt à avoir de bons avocats, parce que je vais appeler le mien ? Non, rien.
— Et toi ? demande-t-elle à Hudson. Un dernier mot ?
Il fait mine d’y réfléchir, puis secoue la tête.
— Nope, Grace a tout dit. Bravo.
Nuri montre les crocs.
— Emmenez-le, ordonne-t-elle à ses gardes. Toi, tu vas vers une mort certaine.
Hudson lève les yeux vers moi. L’espace d’une seconde, il a l’air si désespéré que j’en perds le souffle. Puis il se reprend, et sourit.
— Ce ne sera pas la première fois.
Le cœur battant, j’observe les gardes l’entraîner. Ses menottes sont si serrées qu’il peut à peine marcher. Il est totalement impuissant.
En le suivant des yeux, je réalise que mes amis sont là, dans la cohue qui l’observe. Et ils sont tous plus furieux les uns que les autres.
À part Jaxon, qui a juste l’air vide.
C’est maintenant ou jamais.
— Attendez ! je crie.
Nuri m’ignore, mais j’insiste.
— Je suis sa promise. J’ai le droit d’aller avec lui ! Nous ne voulons pas être séparés !
Elle fait volte-face.
— Tu souhaites aller en prison ?
Elle a l’air de penser que j’ai totalement perdu l’esprit. Elle n’est pas loin de la vérité, mais je n’ai plus le choix. C’est trop important.
— Je ne veux pas être séparée de mon promis.
Oncle Finn s’interpose.
— Non, proteste-t-il. Il y a d’autres façons de…
Je sais que c’est faux, mais je n’en dis rien. Je ne veux pas donner de soupçons à Cyrus.
— Ça ira, je lui promets, en m’avançant pour l’enlacer.
Discrètement, je glisse la rune de mon père dans sa poche.
— Donne-la à Jaxon. Dis-lui d’en prendre soin, et que je vais revenir. Macy t’expliquera le reste.
— Très bien, crache Nuri à ses gardes. Vous l’avez entendue. Saisissez-vous d’elle.
Et ma vie change.
Encore.
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QUAND ON FRICOTE
AVEC DES SALAUDS, FAUT PAS S’ÉTONNER DE SE RÉVEILLER
DANS DE BEAUX DRAPS
Les gardes de Nuri se jettent sur moi. Est-ce parce qu’ils me croient dangereuse ou parce que j’ai offensé leur reine ? En tout cas, ils tirent si fort sur mes bras pour y passer les menottes que j’ai l’impression qu’ils vont les arracher.
— Eh ! s’écrie Oncle Finn. Pas la peine de la malmener. Elle n’a rien fait de mal.
— C’est le protocole quand on envoie des gens à l’Æthereum, réplique Nuri.
Mon œil, oui. Les gardes serrent tant mes poignets que je vois des étoiles. Hudson en perd son calme.
— Libérez-la ! Elle ne pense pas ce qu’elle dit, elle ne viendra pas avec moi…
— Ce n’est pas à toi d’en décider, répond Nuri. En fait, à partir de maintenant, tu n’as plus aucun pouvoir de décision. Tu auras le temps de t’en rendre compte quand tu passeras l’éternité en prison.
Les yeux de mon promis se parent d’un éclat mortel.
— C’est à vous que je penserai, en prison ! Et je vous promets que ce ne sera pas pour une éternité.
— Emmenez-les ! ordonne Nuri, malgré les protestations de nos amis.
Mais quelqu’un arrête les gardes, et tout le monde se retourne. C’est le roi vampire lui-même.
— Pardon de vous interrompre, commence Cyrus d’un ton doucereux.
Je remarque avec satisfaction qu’il marche à l’aide d’une canne en argent : il ne s’est toujours pas remis de l’attaque de Hudson. À part ça, il est aussi élégant que d’habitude, dans un costume sur mesure.
— Le Cercle a émis un autre mandat d’arrêt lors de sa réunion du week-end dernier.
— Une réunion ? s’étonne Nuri. Je n’ai pas été prévenue.
— Je ne voulais pas vous déranger pendant la fête.
— La prochaine fois, je préférerais que vous me laissiez en décider moi-même, siffle-t-elle. Qui d’autre le Cercle a-t-il ordonné d’arrêter ?
— Qui d’autre est coupable d’un crime ? susurre Cyrus.
— Oui, qui ? répète la reine. Apparemment, Katmere est devenu un vrai nid à délinquants, ces derniers mois.
Oncle Finn grimace comme s’il se retenait pour ne pas la métamorphoser en crapaud.
— Le mandat concerne Flint Montgomery, déclare Cyrus, pour tentative d’homicide sur la dernière gargouille au monde.
Nous restons ébahis. J’ai envie de lui hurler qu’il tente d’assassiner la « dernière » gargouille au monde depuis un moment maintenant, et qu’il devrait s’arrêter lui-même, mais Nuri ne m’en laisse pas le temps. Elle se jette à la gorge de Cyrus, ses gardes sur les talons.
Cyrus dégaine la dague dissimulée dans sa canne. Va-t-on enfin découvrir qui, de la dragonne ou du vampire, est le plus fort ? Non : mon oncle conjure un mur incassable entre eux.
C’est la première fois que je le vois exécuter un sort aussi puissant. Il est si doux que j’en oublie parfois qu’il est un grand sorcier, largement de taille à affronter Nuri et Cyrus.
— Ne te laisse pas provoquer, Nuri, l’implore-t-il d’un ton calme. Il n’attend que ça. Ça lui donnerait une raison de t’éjecter du Cercle, et de t’envoyer en prison, toi aussi.
— C’est mon fils, Finn ! J’ai déjà tout donné à Cyrus. Pourquoi m’infliger ça, en plus ?
Parce qu’il en a le pouvoir. Un pouvoir que vous lui avez offert. Je me mords la langue pour garder le silence.
De toute façon, elle sait déjà tout ça. Ça se voit sur son visage. Elle donnerait cher pour pouvoir lui botter le cul, et moi aussi.
Elle fait signe à mon oncle de baisser le mur. Nous retenons notre souffle. Va-t-elle garder son calme ?
Oui : elle se dirige vers son fils.
Flint a l’air plus sombre que jamais. En revanche, il ne semble pas effrayé. Ça n’a pas de sens, mais il a presque l’air… soulagé ?
Sa mère veut lui prendre la main, or elles sont déjà menottées, alors elle l’attrape par les épaules.
— Il faut que tu te repentes.
— Mais… comment ?
— Écoute-moi, le presse-t-elle à voix basse. Tu n’as pas tué Grace, le prix sera donc moins élevé. La prison ne garde les détenus que jusqu’à ce qu’elle considère qu’ils ont expié leurs fautes. Pour sortir, tu dois te repentir.
Ce sont des informations précieuses sur le fonctionnement de la prison. Néanmoins, mes pensées s’affolent : comment est-ce qu’une prison, un simple bâtiment, peut décider que nous avons expié nos fautes ?
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SI SEULEMENT JE POUVAIS
LANCER UN ALOHOMORA
Ce portail n’a rien à voir avec ceux du Ludares. Pas d’étirements, pas de douleur, pas de sensation de vitesse. Juste une chute dans le noir complet.
Où sont Flint et Hudson ? Je ne les vois pas. Je suis complètement seule, et c’est terrifiant. Un hurlement enfle dans ma poitrine.
Après quelques minutes qui me paraissent des heures, le portail me recrache dans une pièce brillamment éclairée. J’atterris durement sur mes genoux, et le choc m’arrache des larmes.
Mon premier instinct est de rester immobile jusqu’à ce que ma vision s’éclaircisse, mais je me sens trop vulnérable ainsi, alors je me relève.
Une femme vêtue d’un costume sombre, les yeux masqués par des lunettes noires, se tient devant moi. Elle m’observe comme si j’étais un animal en cage.
Ce qui ne correspond pas si mal à la situation. Merci, Cyrus.
Je baisse les yeux, par réflexe, puis je me ressaisis et la défie du regard. Pas question de montrer que j’ai peur.
Une intuition me souffle que les lunettes noires servent à me protéger d’elle, et pas l’inverse. Je peux flairer sa magie. Quel genre de créature est-elle ? Pas un vampire ni un dragon, en tout cas. Il y a des tas de monstres dans ce monde que je n’ai pas encore rencontrés.
— Bienvenue à l’Æthereum, mademoiselle Fossster.
Le sifflement de son s me flanque des frissons. Elle tourne autour de moi, et je tourne avec elle pour ne pas lui présenter mon dos.
— Retournez-vous, je vous prie, ordonne-t-elle avec un sourire froid.
Je me force à obéir et sens avec soulagement qu’elle desserre mes menottes.
Et puis deux pointes s’enfoncent dans mes poignets.
Je tente de me dégager, mais elle me tient fermement.
— Vous appartenez à la prison, maintenant, mademoiselle Fossster. Vous devez m’obéir.
— Qu’est-ce que vous m’avez fait ?
La douleur dans mes poignets s’intensifie.
— J’ai pris vos pouvoirs et les ai donnés à la prison, csss’est tout.
— Comment ça ?
Je me mets en quête de ma gargouille, non pas que je veuille me transformer, je veux juste m’assurer de sa présence… Mais elle n’est plus là. Je ne retrouve plus le fil platine !
Je cherche les autres liens. Ils sont tous là, y compris mon lien de promesse, qui scintille.
Seul celui de ma gargouille a disparu… tout simplement.
La panique m’envahit. Je pourrais la supplier de me dire ce qui se passe, mais je sais qu’elle ne me révélera rien de plus. C’est ça, la prison…
Deux nouveaux bracelets glacés entourent mes poignets. Encore des menottes.
— Vous pouvez vous retourner. Et me sssuivre.
J’obéis tout en frottant la peau sous les menottes. J’aimerais examiner ma plaie, mais le métal la recouvre.
Le bracelet est gravé de runes, comme la pierre que mon oncle m’a offerte ce matin. Au centre, juste au-dessus de ma plaie, luit un point rouge. Je ne sais pas comment je le sais, mais j’ai la certitude que c’est lui qui me prive de mes pouvoirs. J’aimerais tant l’arracher.
C’est insensé qu’une partie de moi dont je ne connaissais pas l’existence il y a quelques mois me manque tant… Et puis à quoi je m’attendais ? C’est la prison !
Quoi qu’il en soit, je me sens vide. Comme si j’avais perdu à jamais un morceau de moi.
J’ai beau savoir qu’on va s’en sortir avec Flint, Hudson et ma gargouille, je…
Non. Je dois m’accrocher à des pensées heureuses.
Tout va finir par s’arranger, je me répète.
Nous nous arrêtons devant un cube de Plexiglas de deux mètres sur deux. La femme m’ouvre la porte.
— Entrez.
Après une grande inspiration, je m’exécute.
Est-ce une douche ? Une douche transparente, comme j’en ai vu dans un documentaire sur le système carcéral ? Non, je ne vois pas de pommeau.
La porte se referme derrière moi.
— Tenez-vous au milieu, les bras le long du corps. Sssans bouger.
— Qu’est-ce que c’est, ce cube ?
— Je vous ai dit de ne pas bouger.
Je me fige.
— D’accord, mais…
— Taisez-vous.
Un vent puissant se lève alors dans la cabine, et me secoue de tous côtés. Je fais de mon mieux pour rester immobile, ce qui n’est pas évident.
Le vent se calme enfin, remplacé par des flammes.
— Ressstez sur la croix.
Je m’efforce de ne pas bouger, malgré les flammes qui dansent autour de moi. Un seul faux mouvement et je finirai incinérée.
Ça me paraît durer des heures. J’ai peur de me consumer par simple proximité avec la chaleur. Mais non, ça refroidit d’un coup.
— Sssuivez-moi, ordonne-t-elle à nouveau, et j’obéis, les jambes tremblantes.
Qu’est-ce qui vient de m’arriver ? J’ai peur de poser la question.
Au prochain arrêt, je dois changer de vêtements. Adieu ma jolie robe à fleurs, bonjour la grenouillère noire, uniforme de la prison. Mon téléphone et mes boucles d’oreilles sont également confisqués.
Mon estomac se serre à l’idée qu’elle va aussi prendre mon anneau de promesse.
— Désirez-vous garder l’anneau ?
Les mots m’échappent sans que je puisse les retenir :
— L’anneau ? Mais je croyais que tous les bijoux étaient interdits !
Elle me fixe durement.
— Nous faisons une excssseption concsssernant les anneaux de promessse, afin que personne ne sssoit tenté de faire enfermer quelqu’un jussste pour en rompre une. L’Æthereum n’est pas une porte de sssortie.
Le cœur battant, je fais tourner mon anneau sur mon doigt, encore et encore. Je ne sais toujours pas ce que Hudson m’a promis. Dois-je le forcer à tenir sa parole ? Et quand on s’échappera, et que je retournerai avec Jaxon ?
— Décsssidez-vous, mademoiselle Foster.
J’inspire profondément, referme mes doigts sur l’anneau et… Non, je ne peux pas le retirer. Ce serait comme renoncer à Hudson. Renoncer à nous. Même si je dois m’y résoudre pour sauver Jaxon, je n’y arriverai pas aujourd’hui, en plus de tout le reste.
— Je le garde.
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LA PLUS RADIOACTIVE DES CELLULES
Après cela, nous suivons un long couloir sombre. C’est la première fois que nous marchons aussi longtemps entre deux étapes. J’espère que ça signifie que les formalités touchent à leur fin.
Raté : nous débouchons dans un bureau plein de placards d’archives. Ça devrait me rassurer : rien ne ressemble plus à un secrétariat qu’un autre secrétariat… Sauf que celui-ci est inquiétant.
Huit bureaux noirs sont alignés sur deux rangées. Les ordinateurs sont normaux, ainsi que les rangements, mais les chaises sont des vrais meubles de cauchemar, noirs et pointus. Et les créatures assises aux postes de travail sont pires.
Leur peau est grise et translucide, leurs yeux jaunes. Est-ce que ce sont des zombies ? Ou quelque chose d’encore pire ?
Je scrute leurs joues creuses et leurs doigts griffus qui cliquettent sur le clavier.
— Assseyez-vous. Premier bureau à droite. Csss’est la dernière étape.
— La dernière étape de quoi ? je demande, pour gagner du temps.
Aucune envie de me retrouver face à une… une de ces choses, quoi qu’elles soient.
— De votre procsssédure d’entrée.
C’est la première question à laquelle elle répond depuis l’épisode de l’anneau. J’ai l’impression que c’est aussi la dernière.
Je ne bouge toujours pas, alors elle s’avance, menaçante, et me tire la langue. Une langue noire… et fourchue ! Je manque de hurler.
Je m’avance vers le bureau. Entre la femme-serpent et le cadavre ambulant, je choisis le cadavre.
C’est là que la porte s’ouvre et que Hudson entre, escorté par un homme qui ressemble comme deux gouttes d’eau à celle qui m’accompagne.
— Grace ! s’écrie-t-il, la voix débordant de soulagement.
Il est aussi en survêtement noir, et ça lui va super bien. Il est tout ébouriffé, lui qui est d’habitude si soigné. Comme moi, il a des traces de cendres sur la joue et des plaies sur les mains.
— Tout va bien, je prétends.
Je me précipite vers lui, mais la femme s’interpose et m’ordonne d’un ton ferme de « m’assseoir ».
Alors, enfin, je m’installe face au mort-vivant qui occupe le premier bureau à droite.
Hudson s’assied au bureau suivant. Lorsque je croise son regard, il me sourit d’un air doux qui me rassure… un peu.
Quand Flint débarque quelques instants plus tard, son afro plus gonflée que jamais (grâce à la cage pleine de feu et de vent, j’imagine), nous poussons tous deux des soupirs de soulagement.
Alors les trois gardes qui nous ont accompagnés ici disparaissent.
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